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Dans la préparation des obsèques de notre frère Georges, nous sommes vite 
tombés d’accord pour garder, au cœur de cette célébration d’adieu, les textes 
de ce lundi de la première semaine de l’Avent. 

Il s’agit d’un centurion, de l’annonce de la bonne nouvelle aux païens pour une 
guérison. 

Il s’agit d’un centurion, d’un officier…. L’homélie de la célébration des obsèques 
de quelqu’un n’est pas destinée à proposer le curriculum vitae du défunt mais 
que voulez-vous, cet officier, ce centurion m’a fait penser au père Gilson. Son 
allure qui en imposait naturellement, bienveillante toujours, souriante mais 
consciente de la responsabilité épiscopale qui lui avait été confiée par le 
Seigneur, au cœur de son Église. 

Le père Gilson avait vécu la dernière session du Concile avec Mgr Veuillot dont il 
était devenu le secrétaire après son ministère à Nanterre. Nous savions combien 
le Concile lui tenait à cœur.  Il avait en lui le souci permanent et la passion de 
faire connaître le Concile et d’en vivre. 

“Lumen Gentium n°10” Combien de fois nous l’a-t-il dit et redit : “le sacerdoce 
commun des fidèles et le sacerdoce ministériel, bien qu’il y ait entre eux une 
différence essentielle - et non seulement de degré- sont cependant ordonnés 
l’un à l’autre”. 

Tout à l’heure, au moment du dernier adieu, nous entendrons le paragraphe 22 
de la Constitution Gaudium et Spes, “l’Église dans le monde de ce temps qui lui 
tenait tellement à cœur”. 

En accompagnant le père Gilson au moment de son passage vers le Seigneur, à 
l’écoute de cet Évangile missionnaire, au tout début de ce temps de l’Avent, nous 
voici à reprendre conscience de la mission qui nous est confiée dans la diversité 
de nos vocations. 

Le père Gilson appréciait beaucoup cette invitation du Cardinal Suhard, 
archevêque de Paris, à l’initiative de la Mission de France : “Il ne s’agit pas 



d’obliger le monde à entrer dans l’Eglise telle qu’elle est mais de faire une Eglise 
capable d’accueillir le monde tel qu’il est”. 

Un autre Cardinal a évidemment fort marqué la route missionnaire du père 
Gilson, le Cardinal Marty. Dans les notes qu’il nous a laissées, et Dieu sait s’il en 
a écrit presque chaque jour et depuis des années, il nous a fait part de son désir 
que tous ceux et celles qui participeraient à la liturgie de ses obsèques puissent 
entendre justement une page du Cardinal. Il l’a d’ailleurs cité dans son livre sur 
“Les prêtres, la vie au quotidien” édité en 1991. Nous l’écouterons aussi tout à 
l’heure. 

J’évoquais les matinées de notre frère toujours studieuses. Attentives non 
seulement à la vie de l’Eglise mais aussi et bien sûr d’abord à la vie du monde. 
Les nations et les peuples nombreux de la première lecture d’Isaïe tout à l’heure 
“celles qui n’apprendront plus la guerre…” 

Cette méditation, il l’enracinait dans l’Eucharistie, moment essentiel et privilégié 
de ses journées, particulièrement toutes ces dernières années chez les Petites 
Sœurs des Pauvres. 

C’est au cœur de l’Eucharistie que nous allons pouvoir le rejoindre maintenant.  

Lorsque nous communions au Corps et au Sang du Christ, ce n’est pas nous qui 
recevons “le petit Jésus” dans notre cœur. Dans ce corps à corps, c’est nous qui 
entrons dans ce Corps glorieux du Christ où nous retrouvons tous ceux et celles 
qui nous ont quittés. Il est grand le mystère de la Foi. La célébration des obsèques 
est passage et espérance. Au pied du cercueil de notre frère, il y a son portrait, il 
avait déjà rejoint les portraits des archevêques dans la sacristie de cette 
cathédrale. Le fond du tableau représente Notre-Dame de Paris, quelle 
occurrence en ces jours !  

Que Marie, que nous allons fêter dans huit jours dans sa Conception Immaculée 
accueille notre frère et nous conduise tous vers la crèche de l’Incarnation. 
Habités par la devise de notre frère Georges : “Ce que le Seigneur demande de 
toi, c’est d’accomplir la justice, d’aimer avec tendresse et de marcher 
humblement avec ton Dieu” Michée (6,8) 


